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Noel !

Noel !
Quoi ?

Ramène-
toi.

Quoi ?

Vise un   
 peu...
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… Regarde
  bien…

Là !

T’as vu ?

Quelqu’un 
fait péter de la 
dynamite… pour 

choper des 
poissons…

C’est du 
côté du banc 

de sable ?

 Non, le banc 
  de sable, il est 
  plus vers là…  

    Tu vois ?

Hum…

il doit s’en 
ramasser, de 
la poiscaille, 

le gars.

On y va ?
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Pour ?

  À ton avis ? Doit y avoir 
du poisson à gogo ! 
Y a qu’à se pointer 

et se servir !

Et si le type 
nous cherche 
 des noises ?

Des noises ? 
ça m’éton-
nerait !

... il 
est seul, 
le gars !

Comment veux-tu qu’il arrive à tout embarquer… ?!

On se pointe, 
 et il va pas 
moufter !

Mouais, 
 j’sais pas…

Oh, qu’est-ce qui 
te prend, l’avorton ? 
Déconne pas, t’as la 
trouille ou quoi ?

Qui te parle
 de trouille ? 
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 Vous avez 
 que ce mot à 

 la bouche, vous 
autres !

Où est 
le problème, 

alors ?

Allez, 
viens !

J’ai pas envie.

Eh oh…

… Tu vois    
 bien !

Après, 
te plains 

pas si on te 
charrie !

Mollo, écrase un peu, mon gars… 
J’ai deux biftons de 10 en main et 

              je les laisserais filer pour 
                    une livre de bar ?

Tu 
vas les 
toucher 
comment 

?... 

… avec ces cadavres 
 de bouteilles, 
   peut-être ?

Oui !

 Parfaite-
ment !

Et je 
 te signale 

qu’Aílton m’a   
 payé d’avance.
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Oh, excusez-moi, 
 Excellence, je ne savais 
pas… Et tu comptes en 
faire quoi de tout ce 
pognon, te payer un 
puits de pétrole ?

 C’est ça, 
 pour toi c’est

 facile, t’as 
   la belle vie…

avec ton 
club, tu bouffes
 de la barbaque 

toute la 
journée !

Sans 
sel.

Sans sel, 
mais t’as ta
 barbaque !

 Entraînement, 
un steak à

    midi !

 Entraînement, 
un steak le 

soir !

ce train-là, 
ça m’irait bien, 

moi aussi...

  Je me 
 la coulerais

 douce toute la   
 journée à l’UCT.

Ben justement, 
réfléchis, mon 

pote...

On y va, 
on ramasse et 

 on vend le tout 
à Paquetá* !

On peut
se faire de 

l’oseille comme 
jamais…

… et toi, tu me 
chies une pendule 
pour deux pauvres 

biftons ?

* Paquetá est l’une des îles de la baie de Guanabara. Les villes de Rio de Janeiro et 
Niterói se font face de part et d’autre de la baie.
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T’as pas rancard avec ton équipe, toi ?

Y a pas   
 le feu.
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Tu te sens de   
 ramer jusqu’à 

Paquetá ?

Jusqu’à 
Paquetá, mais tu

     rigoles ?!

Je 
pourrais 
ramer  

jusqu’aux  
États-Unis !

Bon, allons-y 
alonso, alors, 
parce qu’il est 

déjà tard ! 

Qui est-ce 
 qu’on va taper 

pour la 
barque ?

Célio 
 Celino.

il sera 
partant, 

 tu crois ?
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Mais enfin, 
il nous l’a 

 toujours prêtée, 
pourquoi pas  
aujourd’hui ?

Parce 
 que je vais 
en avoir 

  besoin… !

Célio, mais, Célio ?! On fait 
l’aller-retour, on en a pour 

deux minutes !

je peux pas 
 vous la prêter, 
 je te dis. Je vais 

    en avoir besoin…

Deux 
minutes, 
Célio !

C’est pas 
possible, mon 
vieux… Cette 

barque, elle me 
sert à ranger 

 les filets
d’Aílton. Mets-les 

ailleurs… ! T’en as 
pas une autre pour 

les ranger ?
J’en ai pas 

d’assez grande   
 pour tout mettre 

au sec…
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… parce que 
  m’est avis qu’il pourrait 

bien flotter, tout 
à l’heure…

Ben justement ! 
Écoute…

… tu 
 nous prêtes 

  la barque, et je   
 te promets qu’à 
quatre heures 
au plus tard 
on est là !

Pas vrai, 
Hélcio ?

Quatre heures,  
dernier carat !

Parce que 
monsieur est du 

genre à respecter 
une heure quand 

on lui prête 
 la barque ?

ça t’est 
déjà arrivé, 

dis-moi ?

 C’est bon ! 
Monte pas sur 

tes grands 
chevaux ! Tiens, 

regarde ça, 
Célio…

 … deux
    fafiots   
   en guise   

     d’avance !

  Si on revient avant   
 quatre heures, 

je t’allonge 
20 de plus !

Et maintenant 
écoute-moi bien :

Si on revient 
après quatre

 heures...

... Hélcio te 
 filera deux biftons 

de 50 en prime, 
de sa poche !
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